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Le rendement d'une culture de "géranium 
rosat" est fortement lié à l'obtention, puis au 
maintien d'une densité élevée. 

Le taux de reprise des boutures est affecté 
principalement par : 

- leur qualité (choix des pieds-mères, prépara­
tion et traitement des boutures, ... ) ; 

- la préparation du sol ; 
- les modalités pratiques de la plantation. 

1 - PREPARATION DU SOL 

1.1. Les besoins intrinsèques du "géranium" 
Cultivé à la Réunion exclusivement sur 

sols andiques, le "géranium rosat" a trouvé un 
substrat aux caractéristiques physiques compa­
tibles avec ses besoins : sols meubles, à forte 
porosité, drainants. Le travail du sol, en terme 
d'ameublissement profond de ce type de sub­
strat, n'est donc pas nécessaire. 

L'enracinement du "géranium" est très 
agressif et les racines sont rapidement aptes à 
coloniser le matériau au-delà des limites du trou 
initial. Contrairement aux cultures à cycle court, le 
système racinaire colonise profondément le sub­
strat andique massif et non remanié ; il pénètre à 
plus de 1 m lorsque la plante est bien installée. 

1.2. L'évolution de l'itinéraire technique 
Anciennement, l'établissement de la cul­

ture était réalisé après jachère arborée. L'horizon 
superficiel observé sous friche constitue le 
meilleur substrat agricole disponible dans la 
zone : structure grumeleuse très stable, perméa­
bilité élevée, richesse en matière organique et 
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nutriments issus de la litière en décomposition, 
activité biologique et microbiologique intense . . .  

La sédentarisation de la culture, la mise en 
valeur de nouvelles surfaces importantes et 
l'introduction de cultures vivrières destinées à la 
vente ont bouleversé le système de culture à base 
de "géranium". Ces changements se sont accom­
pagnés d'un développement d'opérations méca­
nisées, principalement associées au défriche­
ment, par le biais des différents programmes 
d'aides à l'agriculture cannière, étendus à la zone 
à "géranium" .  

Ces opérations sont : 
- quasi-systématiques lorsqu'elles concer­

nent l'amélioration foncière : sous-solage au bou­
teur, passage du pulvériseur à disques lourds ou 
à dents ; 

- plus sporadiques lorsqu'elles s'intègrent 
aux itinéraires techniques (préparation du sol à 
la charrue ou au cultivateur rotatif et/ ou sillon­
nage). 

Les conséquences néfastes de ces opéra­
tions sur la conservation des sols et le rendement 
des cultures sont régulièrement mises en évi­
dence. On leur préfère actuellement un travail 
minimum du sol qui intègre la possibilité de cou­
verture végétale du sol. 

1.3. Modalités pratiques et motivations 
du recours au travail du sol 

Dans la plupart des cas, le travail du sol 
fait intervenir le matériel des systèmes de culture 
canniers dont le niveau de motorisation élevé est 
peu compatible avec les fortes contraintes tech­
niques, structurelles et édaphiques de la zone à 
"géranium" : 

- importance des pentes ; 
- nature du substrat : andosol peu portant, 

sensible au cisaillement et à l'érosion pluviale ; 
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- structure des exploitations : parcellaire 
morcelé, parcelles de taille réduite, enclavées et 
éloignées, d'accès parfois difficile. 

Ces contraintes ont par ailleurs été prises 
en compte dans l'introduction de la mécanisa­
tion dans les autres opérations culturales du sys­
tème à base de "géranium" (semis des cultures 
associées, traitements phytosanitaires, récolte . . .  ) .  

Deux types df préparation de sol sont réa­
lisés, l'un est associé à l'amélioration foncière, 
l'autre s' intègre plus à l' itinéraire technique de 
production du "géranium" ou des cultures asso­
ciées. 

Passage de pulvériseur après défrichement 

Dans le cas de nouveaux terrains, le premier 
type de travail du sol est réalisé après le défriche­
ment au bouteur : un passage de pulvériseur à 
disques lourds, souvent de type forestier, permet 
un nivellement et une homogénéisation du terrain 
chahuté par les chenilles du bouteur. Cette opéra­
tion permet également de couper, d'écraser et 
d'enfouir grossièrement les résidus végétaux. Le 
pulvériseur travaille le sol sur 15 à 18 cm, l'action 
d'un cultivateur à dents rigides (parfois utilisé) est 
plus superficielle ( 10- 12  on) et très imparfaite 
bourrage et entraînement des résidus. 

Travail du sol avant implantation des cultures 

Le second type de travail du sol est réalisé 
soit avant l'installation des cultures à cycle court 
dans le cas de productions vivrières et maraî­
chères intégrées au système "géraniun, "  
(quelques maraîchers possèdent une chaîne de 
préparation de sol : tracteur et cultivateur rotatif 
ou charrue), soit avant la mise en place de la cul­
ture du "géranium" lui-même. 

Dans le premier cas, la préparation du sol 
en plein peut satisfaire à certaines nécessités 
liées à l'enchaînement des opérations culturales 
(maîtrise des adventices et nivellement avant 
semis mécanisé, sillonnage pour localisation des 
apports minéraux ou organiques) .  

Dans le cas du "géranium", un labour est 
parfois réalisé pour lutter contre le ver blanc ou 
les adventices, lorsque l'agriculteur ne parvient 
pas à maîtriser l' enherbement en période de 
pointe de travail. 

1.4. Conséquences du travail du sol 

Structure, porosité, perméabilité, érosion 

Le labour diminue globalement la taille 
moyenne des agrégats, tout en homogénéisant le 
sol. La macroporosité est augmentée ainsi que la 
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perméabilité de l' ensemble de l'horizon travaillé 
par rapport à des itinéraires de travail mini­
mum. Cependant, une sensibilité accrue à une 
forme de battance est observée, limitant l'infil­
tration dans la zone superficielle. 

Quel que soit l'itinéraire pratiqué, la per­
méabilité des andosols est faible (à saturation, 
toujours moins de 1 00 mm/h, contre plus de 
300 mm/h en sol ferrallitique par exemple) et ne 
limite pas suffisamment le ruissellement lors de 
fortes pluies. L'érosion plus importante des ando­
sols labourés tient à la grande mobilité des parti­
cules de faible densité, hydrophobes, et facile­
ment mobilisables par les eaux de ruissellement. 

Gestion de l 'eau et des fertilisants 

Le travail du sol accélère le dessèchement 
de l'horizon cultural et occasionne des diffé­
rences d'eau utilisable de l'ordre de 10 à 20 %.  

Au plan de la fertilité chimique, l'enfouis­
sement et le mélange réalisés par le labour génè­
rent des teneurs supérieures en profondeur (20 à 
30 cm) pour la matière organique et les bases 
échangeables. Le pH est un peu augmenté par 
cette dilution en profondeur (gain de 0,2 unité 
pour un pH initial de l'ordre de 5,5). Il s'agit 
d'une redistribution d'une même quantité d'élé­
ments sur une plus grande profondeur. 

Comportement des outils 

Les cultivateurs à dents et les outils à 
disques (pulvériseur ou charrue) donnent des 
résultats médiocres ,  en parti culier sur sol 
enherbé et en pente. La charrue à soc classique 
(versoirs hélicoïdaux) est habituellement utilisée. 
La qualité du travail dépend des réglages, de la 
vitesse, de l'état de surface et du type d'horizon 
affleurant. Un broyage préalable est souvent 
indispensable si les résidus du précédent cultu­
ral sont importants. Lorsque l'horizon andique 
massif et thixotropique affleure, retournement et 
enfouissement ne sont plus réalisés correcte­
ment, compte tenu de l 'adhérence du matériau 
aux pièces travaillantes .  

Des essais de corps de charrue ont montré 
l ' intérêt de versoirs à claire-voie (surface de 
contact réduite), et dans une moindre mesure, de 
versoirs universels courts. Ceux-ci permettent 
un retournement eff icace, un enfouissement 
homogène et laissent un sol nivelé (terre bien 
jetée) pour un effort de traction moindre. 

Les cultivateurs rotatifs à axe horizontal 
sont utilisés pour ameublir le substrat andique 
massif (après décapage des horizons humifères 
originaux) et y incorporer de la matière orga-
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nique. Ces outils laissent un sol excessivement 
émietté, voire pulvérisé à l'état sec (soufflé). Ce 
matériau sablo-limoneux perd toute capacité de 
rétention en eau et en éléments fertilisants (des­
sication irréversible, minéralisation accélérée de 
la M.O.). L'utilisation abusive de ces outils dans 
les Hauts du Sud est directement responsable de 
l'érosion intense qui s'y produit. 

Il faut noter que le sarclage à la gratte, tra­
ditionnel et généralisé, a les mêmes consé­
quences, sur une profondeur moindre, mais en 
exportant systématiquement les résidus des 
adventices hors de la parcelle. 

Conséquences agronomiques 

Le labour avant implantation du "géra­
nium" est réalisé essentiellement pour lutter 
contre les adventices et contre les parasites. 

Les contraintes mécaniques appliquées au 
matériau lors du labour à la charrue à soc 
(cisaillement, compression, éclatement) occasion­
nent des blessures mortelles aux parasi tes 
enfouis, on élimine ainsi jusqu'à 80 % des larves 
de ver blanc (Hoplochelus marginalis), l'utilisation 
d'outils à dents est beaucoup moins performante. 

En période de pointe de travail, lorsque la 
disponibilité en main-d' œuvre est insuffisante, le 
sarclage ne permet pas la maîtrise de l'enherbe­
ment. En fin de saison humide, les plantes à 
multiplication végétative deviennent alors enva­
hissantes (Phalaris arundinacea, Oxalis spp., Cype­
rus rotondus . . .  ). Un labour bien versé permet de 
les enfouir. Cependant, la ravenelle (Raphanus 
raphanistrum) redevient prédominante dès qu'un 
outil provoque un émiettement superficiel du 
sol. Le gain de temps occasionné par le labour 
n'est que transitoire. A terme la productivité de 
la main-d' œuvre n'est pas augmentée sur une 
longue période. 

Principalement en raison de l'assèchement 
du profil cultural, le travail du sol provoque des 
baisses de rendement pour la plupart des cul­
tures à cycle court du système à base de "géra­
nium" (maïs, haricot, pomme de terre, riz . . .  ) . 
Seules quelques spéculations à enracinement 
pivotant présentent des rendements supérieurs 
(crucifères, tabac ... ). Globalement, le "géranium" 
semble présenter des baisses de rendements de 
l'ordre de 20 % lorsqu'il y a travail du sol. 

1.5. Travail minimum du sol 
Lors de la mise en place du "géranium", les 

résidus du précédent cultural, qui sont principa­
lement la friche herbacée ou la canne à sucre, 
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peuvent être simplement détruits au glyphosate 
(à raison de 1 000 à 1 500 g/ha, additionné 
d'azote ou de mouillant), ou au paraquat (600 à 
800 g par hectare). Ils sont ensuite soit mis en 
andain (cordons antiérosifs), soit conservés sur 
place pour constituer une première couverture 
morte. 

Cette couverture permet d'assurer une pro­
tection totale des sols contre l'érosion en rédui­
sant l'impact des gouttes de pluie et l'entraîne­
ment de la terre par le ruissellement. Elle fournit 
des résidus organiques au sol, lesquels condition­
nent le rendement des cultures. Elle augmente 
sensiblement l'infiltration de l'eau de pluie, et 
favorise la captation des précipitations occultes. 

La couverture du sol conduit  à une 
réduction de la prolifération des adventices, 
limitant ainsi les temps de travaux ultérieurs 
(sarclages, . . .  ). Elle permet généralement 
d'accroître le rendement de la culture. Mais elle 
se décompose progressivement et elle devrait 
être renouvelée pour ne pas perdre ses effets 
bénéfiques. Les études en cours portent sur des 
associations avec des couvertures vives consti­
tuées par des plantes fourragères existant locale­
ment telles que le kikuyu, Pennisetum clandesti­
n u m ,  le lotier velu, Lotus ul iginosus, ou 
introduites : Arachis pintoï. Avant plantation du 
"géranium", la couverture est maîtrisée par 
fauche pour l 'affouragement d'animaux (ou 
pâturage). Puis un traitement herbicide en dirigé 
permet éventuellement de marquer le rang 
paraquat 400 à 600 g par hectare, ou diquat 300 g 
par hectare (dans le cas du lotier, ... ). 

2 - PLANTATION 

2.1. Plantation traditionnelle au trou 
La plantation manuelle consiste à faire un 

trou d'une quinzaine de centimètres de profon­
deur, sur une dizaine de côté, à l'aide du "pic", 
puis à y placer la bouture verticalement contre 
une face et de reboucher en tassant au pied. 

La localisation de la bouture contre le sol 
non remanié permet de bénéficier des remontées 
hydriques capillaires en période sèche. 

La fertilisation minérale est rarement 
apportée à la plantation. 

Dans les zones infestées par le ver blanc, 
forme larvaire de Hoplochelus marginalis Fair-
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maire, il est conseillé de protéger les boutures 
dès leur mise en place. Un traitement insecticide 
à base de Chlorpyriphos-éthyl est actuellement 
préconisé en formulation granulée (Suxon Bota­
nica®). Compte-tenu du comportement des 
larves et de la faible diffusion de l'insecticide 
autour du granulé, le Suxon ne doit pas être 
concentré au fond du trou de plantation, mais 
réparti aussi uniformément que possible sur le 
fond et les flancs de l'ouverture (voir schéma 1). 
Au rebouchage, le produit se localise alors le 
long de la bouture, empêchant ainsi l' écorçage 
par le ver blanc . 

La plantation au trou est une opération 
très exigeante en main-d'œuvre, puisqu'elle 
nécessite environ un mois de travail par hectare 
pour une personne seule, sans compter le temps 
de préparation des boutures. 

Schéma 1 : Trouaison pour la plantation du "géranium," 

avec localisation éventuelle du granulé insecticide 

Granulés au fond et au bord du trou 

Mise en place de la bouture 

Bouchage 
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Le sillonnage manuel ne permet pas de 
gains importants en temps de travaux. 

2.2. Mécanisation des opérations de plantation 

Sillonnage mécanique 

La mécanisation du sillonnage avec des 
outils manuels (type Binetout) ou avec un sillon­
neur tracté mécaniquement (utilisable lorsque la 
pente n'est pas trop forte) permet de réduire la 
durée de plantation. 

Mais le sillonnage mécanique ne peut être 
réalisé qu'en sol nu. Par ailleurs, en période 
sèche, le sillonnage mécanique peut présenter un 
effet dépressif sur la reprise des boutures, sur­
tout s'il est précédé d'un labour trop tardif par 
rapport aux dernières pluies. 

Plantation mécanique 

Elle n'est pas pratiquée mais réalisable en 
terrain plat et peu tassé à l'aide d'une planteuse 
de plants avec distributeur à pince. Pour obtenir 
un tassement suffisant du sol au pied de la bou­
ture, il apparaît nécessaire d'alourdir la machine 
au niveau des roues de plombage. 

2.3. Densité de plantation 

Traditionnellement la plantation s'effectue 
sans alignement, avec des trous presque équidis­
tants de 45 à 50 cm, soit une densité de 40 à 

50 000 plantes par hectare. 
Une augmentation de la densité de planta­

tion peut permettre d'accroître le rendement en 
huile essentielle, en particulier pendant les pre­
mières récoltes, puis de réduire les remplace­
ments nécessaires au maintien de cette densité. 
L'optimum de densité a été estimé à environ 
50 000 boutures par hectare en culture pure, 
mais il est fonction du mode de récolte de la 
plante : 

- les tailles en "table de coupe" (récolte 
mécanique) ou peu sévères rencontrées dans 
des exploitations très intensives ("géranium" en 
rotation avec du maraîchage) ne nécessiteraient 
pas de dépasser 40 000 plantes par hectare ; 

- tandis que les tailles très fréquentes peu­
vent permettre de valoriser des densités de 60 à 

70 000 plantes par hectare. 
Les plantations en ligne se sont générali­

sées car elles permettent ensuite de réaliser des 
désherbages chimiques en traitement dirigé et 
donc des économies de main-d' œuvre. Une den­
sité de 50 000 boutures peut alors être obtenue 
en plantant à 80 cm sur 25 cm. 
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La disposition des lignes en courbes de 
niveau permet de réduire l'érosion. 

Le remplacement des manquants souvent 
nécessaires quelques mois après la plantation 
peut être supprimé grâce au recours à des bou­
tures racinées en pépinière et à un arrosage loca­
lisé si nécessaire lors de leur mise en place. Cette 
technique permet de réduire la période qui pré­
cède l'entrée en production de la parcelle. Elle 
facilite en outre la mise en place du "géranium" 
dans une couverture vive. 

2.4. Perspectives d'évolution 
L'intensification en cours de la producti-

vité de la main-d' œuvre devrait conduire à une 
mécanisation du poste plantation. Le travail du 
sol, éventuellement pratiqué, est actuellement 
isolé et mal intégré à l'ensemble de l'itinéraire 
technique. L'alternative du non-travail et de la 
culture du "géranium" sur couvertures perma­
nentes permet de limiter les temps de travaux 
en réduisant la prolifération des mauvaises 
herbes. 

Ces modes de gestion du sol présentent un 
intérêt considérable pour la préservation et la 
restauration des horizons culturaux. Ces atouts 
devront être complétés par une mécanisation 
adaptée. 
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